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Rcette : Moyen de reconnaître le fler d'avec l'acier.

soiption a Jérusalemn. Touti fois cette croyance .1
l'existence en ce lieu (lu tombeau de la Sainte était
contredite par plusieurs auteurs de grande autorité.

Le Rev. Pòn:'e Crd, des Pères Blancs de Notre-
Daine d'Afrique qui desservent le sanctuaire de
Sainte Anne à Jérusalemi, vient de rendre comiite;
dans la Revue biblique, des preuves qui corroborent
cette dernière opinion, preuves qui ont inspiré aux
savants Religieux de rechercher ce préeieux monu-
ment. Ils ont eu le bonheur de le retrouver sous la
basilique de Sainte Anne. Ainsi, cette lisen'abrite

pas seulemnent le Sanctuaire de 1'iinmaculée Con-
ception et de la Nativité (le la Sainte Vierge Marie,
mais encore le tombeau de sa Sainte lère, dont le
culte est si cher à la catholique Bretagne et au
Canjada.

REVUE DE LA SEMAINE - M. Francis Parknan, littérateur amérieain,

Lit dclouver-te du tombeau le Ste-Anle à Jér- vient de mourir. C'était un écrivain (le grand mit-

iaem.-Cette découverte du tombeau <le Sainte- rite qui a beaucoup f'ait pour sauver <le l'otibli et

Anne portera la Joie dans toits les cmeurs chrétiens. même ressusciter l'histoire de la Notivelle-Fi.ance.
L'opinion générale plaçait, dans ces derniers temps,! At p oint de vie français, il a souvent doinnié utno'
le tombeau (le Sainte Anne sur le flanc droit de note fausse qui déparo ses Suvres et leur Ôte de lia
l'escalier monumental qui conduit au tombeau dtic vleu niais toujours il usa <le sit vie pour.. le bien

la Sainte Vierge, dans l'église souterraine de l'As- de ses seimîblables avec une intention droite et pure.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Le càiiolicisne en A>ériue-Pendant que la
Ré%òlütfon ensanglante les terres des Républiques

néidâiiiïés du' ceritie ét du sud de I'Aniéiq"u'è,
lE.Iise polirisuit le couis paéifiqud de 4és suééès

dans les Etats-Unis et id Cañrida. Dans une côñfé-
renée ßfbiiqué à· ev-York, uli docteur protestant
er. & fàit l'avéu :

" Les piogrès de l'Eglise catholique. dans ces
régnsñ ônt été remarquables en tous poiñts. Il y
a éent nï, nul n'eût osé rêver un pareil· ~avenir.
En 1634;, lé gouverneur-foyal (pôu l'Angleterre)
de New-York reçut comme instruction de ne pas
toléée la p&dsencô des càtloliqules iomains dans la
province. En 1691, l'Assemblée votà dans le même
séns, et, eñ 1700, on adopta une loi condarñnant à
un em prisinement perpétûel, tout " prêti pa-
pisté," qui seitit tiouné dans la province après le
30 riöeïibre; la löi ajouitait qû6 fout pfêtýe qui
seràit fdiciâ, subirait la peiriè dd firort:

Eb niainfeni t, nous voyons le représentant du
Pape reçu avec leî- plus grands honneuis'; nous
voyons un archevêque s'asseoir sur un trône, revêtu
d'habits sacrés d'une grande richesse, dans l'appa-
reil le plus somptueux que l'imagination puise
rêver, au milieu des nuages d'encens et des accents
d'une admirable musique, sous les voûtes d'un des
plus beàùx monuméiits ieligieux bâtis d'ns l'Ané-
rique du Noid.

Qu'ést-cë qui á fait triompher l'Eglise romaine
et lui a donné un pareil pouvoir dans ce pays ?
Diveirès càuses ont amené ce résultat : il faut si-
gnaler, en première ligne, son "unité dotrinale"
et son " orgaiiisation rémarquàble. " L'Eglise ro-
iiine, driis cé pays, eàt une patie de la plus ad-
fiiiible orgànisation qùe le inonde ait jamais eue;
èllé éft soumiisé au contrôle absolu d'un homme qui
comýte pii millions dés adhérents enithousiastes et
dévoués, et qui <ote le pays d'écoles et de collèges.

"L'autre *atégorie se compose de communautés
protestantes portant jusqu'à soixante dénomina-
tione difféientes, et ne Posrédant point d'organisa-
tion centrale.

Il leur manque le'ciment (le l'unité doctrinale.
L'Eglise épiscopalienne protestante est, je pense, la
plus importante et la plus puissante (le ces coimmînu-
iiautés ; mais notre église elle-même est divisée.
par rapport à la signification <le son principal sa-
crement.

" En matière d'inité doctrinale et d'organisation,
ces dénominations désùnies ne peuvent pas lutter
a.veç Rome, "

Comnme on le voit par ces aveux, le datholiéisnie
est devenu, aü Etats-Uunis et au Canada, un
ärbie puissant et vigoureux ; il couvre de son
ombre plus de dix milliois d'hommes.-Le Messager
da Sacré-Cteiur.

- Les faits qùi consolent et réjouissent l'àie
àhrétienne ne manqueñt pas dans le récit des évéñe-
ments dontemparains. Paini ce& faits signalons
l'énergique résista nce de l'empereur Fràñçois-Joseph
contre les attaques de la franc-maçonnerie ; et der-
nièrement le beau et grand spedtacle (les soldats
Russes chantant le Te Deum sous les voûtes de l'é-
glise de Montmaitre, à Paris; ]iriàltéiablè dévoue-
ment de la reine régente d'Espagne à la papauté et
à toutes les oeuvres d'éducation cl rétienne ; les pro-
grès incessants de la feligion càtholique dans la pio-
testante Angleterre et dans les libres Etats-Unis
d'Amérique; l'extension rmeveiiieuse de la vraie foi
chez les shiatiques d'Orient et chez les païens
d'Afritje ; le mouvement subliie le l'apostolat de
la p-ièr&; tîi§ ö es touchaàits idéits "que nous four-
nissent les annales de la propagation de la Foi ; oui,
ces faits, en dépit des douloureuses défections signa-
lées de jour en joue, soit en France, soit même dans
notre cher Canada, ces faits nombreux sont de na-
ture à prouver la vitalité <le l'Eglise et à faire gran-
dir l'espérance dans toutes les âmes. En effet, dans
notre chère Eglise, il y a des jours de passion et de
mort apparente, mais tout finit par un alleliiia.

- Le maréchal de Mac-Mahon, qui fut un des
plus valeureux soldats de l'armée française, était un
vaillant chrétien. Toùte sa vie, il a donné l'exemple
de la pratique consciencieuse du devoir enveis Dieu
comme envers la patiie. Les patoissiens de Saintez
Clotilde n'ont pas oublié notamiment un spectacle
touchant qui édifiait chaque année les fidèles féunis
le Vendredi-Saint pour adorer la croix di Sauveur.
Suivant un usage local les hommes viennent les
premiers baiser I:image de Jésus crucifié. D'un
commun accord, tous laissaient le maréchal s'avancer
nue-tête et témoigner publiquement de sa foi. Les
derniers moments du héros de Malakoff et de Ma-
genta ont dté dignes de sa vie.

- Charles Gounod, mort dans le mois dernier, à
I âge de soixante-quinze ans, est l'une <les gloires les
plus remarquables de la musijue sacrée en France.
Counod qui avait étudié le ch:mnt grégorien et en
avait compris les beaulés, s'en était souvent inspiré,
et il a pu <lire avec vérité à quelques-uns de ses ad-
rirateurs " Quand vous m'applaudissez, vous ap-
plaudissez l'Eglise. " Aussi a-t-il demandé qu'à son
service il n'y eût aucun chant en musique, mais le
seul chant grégorien.

z
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- La tombe vient de se fermer sur un des prêtres
les plus vénérables et les plus vertueux du diocèse
de Québec, qui fut un curé modèle, et en nême
temps un des ecclésiastiques les plus savants de cette
province, M. -l'abbé Sassèville, curé de Notre-Dame
de Ste-Foye.

La mort de M. l'abbé Sasseville a fait dans le
clergé de Québec un grand vide. Il en était l'orne-
ment et l'honneur. Ila été le bon et fidèle serviteur
de l'Evangile à qui Dieu a promis la récompense
surabondante et sans fin. 1n reliquo reposita est
corona justitie.

M. l'abbé Jérôme Sasseville figure un des.premiers
sur la liste nombreuse de ces pieux ministres, de ces
apôtres zélés que Ste-Anne compte dans les rangs
de notre clergé canadien. En effet, M. Sasseville
naquit le 4 novembre 1826, 'à Ste-Anne de la Poca-
tière. Il était le fils de M. Jean-Baptiste Sasseville,
négociant, et dame Marie-Esther.Caron.

Le Conseil d'agricuittwre de la province de Q uébec.
-Le Conseil d'agriculture de la province de Québec
vient de terminer ses travaux àprès une sassion de
trois jours. L'honorable M. Joly 'a présidé chaque
séance. Les mëimbres présents étaient: MM. -Dawes,
Timnothée Brodeur, Beauchamnp, M. P. P., Milton
McDonald, J. Girard, M.L P. P., J. Marsan, Dr W.

Grignon, les honorables MM. Ouimet, McIntosh et
MéthoL, MM. Lamarre, Patton, M l'abbé Tremblay,
directeur de l'école d'agriculture de Ste-Anne, et
M. Gigault, député ministre de l'agriculture.

Plusieurs conférences d'un grand intérêt pour la

classe agricole ont été données par des agronomes
distingués, comme l'honorable M. Joly, le Dr Grignon
etc. Il a été résolu de prier le Gouvernement d'ac-
corder aux cercles agricoles un octroi basé sur le

nombre des mpembres, soit .1 pour chaque membre
.chaque année, quelque soit le montant souscrit par
,chacun d'eux.

Il a.été aussi résolu à l'unanimité.qu'il est urgent

de diminuer. le nombre des expositions, des cercles
et sociétés .d'agriculture pour les remplacer par des
expositions régionales.

CAUSE RIE AGRICOLE

Utilisation do la tourbe comma engrais

:Latourbe ezt une matière charbonneuse plus ou

moins grasse.ethomogène, ou mêlée de. fibres végé-

.tales en.quantité variable. On la trouve ordinaire-

.ment en couche.régulière .d'une épaisseur de six à

sept pieds gisant sous un lit de terre dont la profon-
d(ur est fört inégale. Les causes quilaà produise'nt
ne sont pas bien connues, et probablemneht ne sont
pas les mnêmes partout, carsonî aspect et sa subsis-
tance diffèrent'selon les localités.

Dans les lieux bas et marécageux on croit la
tourbe produite par l'accumulation des -détritus vjé-
gétaux. Dans d'autres circonstanées, on atibue la
formation de la tourbe à la destruction des forêts.

Quoiqu'il en soit, la touerbe n e.péut.qu'êtrele ré-
sultat de décompositions végétales, et à'ce titre lors-
qu'elle est débarrassée des éléments infertiles qu'elle
peut contenir, et qui s'y sont formés par suite des
réactions opérées par la désagrégation des principes
constituant les' cbrps dont elle est composée, elle
n'est plus qu'une sorte de résidu vdgétal très propre
à l'alimentation des plantes.

Les éléments nuisibles dans .la tourbe sont l'eau
qu'elle contient et les acides dont elle est pénétée.
S'il s'agissait de rendre une.tourbière à là culture,
il faudrait commencer par pratiquer des saignées
pour en égoutter l'eau, 'et jeter sur sa surface qui
s'affaisse en s'affermissant "a mesure que les eaux
s'écoulent, une certaine quantité de chaux.pour'sa-
turer les acides.

La tourbe peut rendre de grands services àâl'agri-
culture partout où il est possible d'en faire usage.
Comme la tourbe est souvent imprégnée d'acide,
cette circonstance ajoute cependant à la difficulté
avec laquelle elle entre en fermentation.

Lorsque la tourbe est introduite dans les sols ar-
gileux, sans préparation, elle ne produit aucune
amélioration importante ;-la tourbe est même plutôt
nuisible qu'utile, quand -la proportion utilisée est

trop forte.
Les effets produits par la tourbe, dans les sols

légers, sont différents ; sa présence est avantageuse

aux végétaux qui s'y nourrissent., parce qu'elle y
fermente et s'y décoiipose lentement.

La tourbe ést d'un emploi généralement plus.avan-
tageux.sur .les sols calcaires ou siliceux que sur.ceux
dont la consistance est trop grande et qui ont.le dé-
faut d'être trop compactes, quoiqu'elle.soit utile sur

les. terrains siliceux, surtout quand la.tourbe a subi

une forte -fermentation.

Pour utiliser la tourbe comme engrais, il faut as-
sainir le terrain, y transporter une grande quantité
de craie et de marne. Si le cultivatiur veut obtenir

des effets plus prompts de la tour.be, il devra semer
ou répandre.sur. le sol une.plus .forte quantité do
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chaux que d'ordinaire. Il aura recours à tous les chaux à la tourbe pour saturer les acides qui s'y
moyens qui puissent déterminer la décomposition trouvent, et rendre sa composition plus facile; mais
de la tourbc. il n'est pas également bon (le faire un mélange de

Ces mêmes moyens pourront être employés avec ces deux substances, et de l'employer pour garnir
succès chaque fois qu'il s'agira d'utiliser, non pas l'emplacement des engrais d'étable. Dans ce cas là,
la tourbe de tout un champ, mais seulement une l'action de la chaux se porte sur les produits liquides
certaine quantité (le tourbe et la rendre soluble pour de l'engrais plutôt que sur la tourbe elle-même ; il
l'employer comme engrais. en résulte alors un dégagement considérable des

La prédominence de la craie ou.du sable dans les produits gazeux qui se fait aux dépens de l'engrais.
-;ol. légers ayant pour effet d'exposer cette substance Il ne faut donc pas réunir ces deux pratiques, mais
à la réaction successive et simultanée des fluides s'en tenir soit aux engrais organiques, soit à la chaux,
atmosphériques, de l'humidité ou de la chaleur, et pour provoquer la décomposition de la tourbe.
de l'approprier de cette manière à la nourriture des Quelquefois on arrange des tas de tourbe bien
végétaux, on peut introduire la tourbe sans prépa- pulvérisée, auxquels on peut donner environ trois
ration dans de pareils sols, quand, du reste, ils sont pouces d'épaissenr et les arroser, pour les disposer à
suffisamment assainis. être employés plus promptement, avec de la vieille

L'addition de la chaux qui sature les acides de la lessive. S'il y a moyen de se procurer de la potasse,
tourbe, quand il s'y on trouve, et dont la réaction il serait avantageux d'en dissoudre une centaine de
léter-mine la décomposition de cette substance, est livres dans une grande quantité d'eau qui pourrait
eincore un expédient que le cultivateur peut em- être utilisée on arrosements sur les'tas de tourbe. Le
ployer lorsqu'il se prop:>se de l'appliquer à des sols cultivateur peut ainsi préparer toute la tourbe qui
glaiseux; enfin, il peut brûler la tourbe et utiliser lui serait nécessaire pour améliorer, de temps à autre,
es cendres qui on proviennent; mais, sous ce dernier un arpent de terre à la fois.

rapport, elle agit uniquement comme stimulant. La tourbe très bien émiettée fait un très bd flt'
Les cultivateurs ont encore recours à d'autres sur les jeunes plantes, et il est avantageux de l'ap-

moyens pour approprier la tourbe aux besoins de pliquer à des récoltes en végétation, telles que les
agriculture ; ils la brisent et la pulvérisent, comme prairies en la répandant à la surface du champ.

cela doit se faire toutes les fois qu'ils veulent l'uti- La tourbe peut quelquefois être enfouie dans le
liser commune engrais, autrement sa décomposition sol, à la charrue, et c'est surtout lorsqu'elle est mié-
serait trop lente; après quoi, ils cn forment une langée avec l'engrais des étables; elle peut aussi être
couche de trois à trois pieds et demi d'épaisseur sur enfouie à la herse, et cela a lieu quand la tourbe
l'emplacement où le fumier d'étalle doit reposer. est répandue sur le terrain au temps des semailles
Les produits liquides qui découlent de cet engrais le printemps.
imbibent la tourbe, modifient ses propriétés, et la
disposent à entr'r on fermentation, de telle sorte La plantation des arbres en automne
que, lorsqu'elle est mêlée à l'engrais qui est au-dessus, La plantation des arbres fruitiers peut se faire àelle devient susceptible de fermenter et d'améliorer l'automne si le sol n'est pas gelé et qu'il s'agisse de
meme.l~s sols argileux, planter dans des terrains légers etsableux. Dansles

Cette disposition est une les plus avantageuses terres fortes et argileuses, elle doit être faite au
qui puisse être inaginée, parce que la tourbe con- printemps pourvu que le sol ait été préparé à l'au-
serve les parties lqides de lengrais on s'y impré tomne pour y recevoir les arbres dès que la saison
gnant, ainsi que tous les sels entraînées par l'eau, le permettra, au printemps.
lorsque l'engrais n'est pas abrité par un hangar. La plantation exige des précautions. Il faut

Le cultivateur opèrerait mieux s'il formait la cou- déplanter les arbres et non les arracher, pour empê-
chie dont il est mention plus haut, non pas avec de cher que les parties des racines ne se brisent ou dé-
a tourbe seule, mais avec un mélange de tourbe et chirent. Si par hasard des arbres pourvus de toutes

de marne. La fermentation on deviendrait alors leurs racines, conservées longues, passent par des
plus facile, et il cn obtiendrait les efets plus colsi- mains inhabiles, ils écourtent les racines ou en sup-
Jérables et plus prompts sur les sols argileux. priment une partie en les coupant par poignées, sans

C'.t ui. moyen avantageux que d'ajouter. de' la. égiàrd au côté de la racine sur lequel la coupe se

b
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prolonge. L'arbre ayant ainsi le pied brouté est tenu ce dernier cas, il faut donc une humidité surabon-
dans un trou pendant que la terre estjetée en masse dante pour produire plus de fanes aux dépens des
sur les racines, après quoi le tout est consolidé à graines ; car si elle n'est que suffisante à l'entretien
grand renfort de coups de pied. Un arbre ainsi de 1 t végétation, il se forme peu le feuilles et beau-
planté a toutes ses racines rassemblées les unes coup de graines.
contre les autres, par l'effet de la pression exercée Le cultivateur n'ignore pas que les meilleurs

sur le pied. Dans cet état, l'ensemble des racines prés sont ceux qui offrent un grand mélange de
ressemble pour ainsi dire à un balai. plantes fourragères, indépendamment de ce que les

Ce mode de plantation est beaucoup plus fréquent prés fournissent un produit plus abondant et de
qu'on le pense, et il présente une foule d'inconvé- meilleure qualité; ils durent plus longtemps s'ils
nients graves dont nous ne signalerons qu'un seul reçoivent les soins nécessaires.
ici: c'est la pourriture d'une partie des racines dans Parmi un grand nombre de plantes fourragères,
le pied de l'arbre où elles sont nombreuses, parce l'expérience a indiqué celles dont les produits sont
qu'elles sont toutes en contact l'une avec l'autre sans préférables, pour la nourriture des bestiaux; l'obser-
terre intercalée entre elles. vation fait également connaître les plantes

Cependant ceux qui plantent ne pourràient dire: qui pourraient être nuisibles dans une prairie. Il
que la nature a fait une chose inutile en donnant aux est donc utile de multiplier les bonnes et de dé-
arbres de longues racines; ils conviendraient même truire celles qui sont nuisibles. C'est au cultivateur
qu'il est bien d'étendre chaque racine dans sa direc- de chercher à les reconnaître afin de ne pas les lais-
tion naturelle et de l'entourer d'une terre substan- ser trop empiéter sur les bonnes plantës fourragères
tielle. Pourquoi alors opérer d'une manière si diffé- qui ne sont pas d'une aussi grande valeur là où un
rente ? champ est infesté de mauvaises herbes.

-Pour bien planter un arbre, le cultivateur doit lui Semis de pommes de terre
conserver toutes ses racines et leur laisser le plus de e
longueur possible. La coupe des racines dont l'ex- Comme il y a nécessité de renouveler la semence
trémité aura été rompue doit être faite obliquement <le pommes de terre tous les trois ou quatre ans, le
et en dessous. L'arbre étant placé dans le trou, à une cultivateur pourrait avec avantage destiner une
profondeur convenable, et plutôt trop haut que trop planche de son jardin potager à la récolte de semis
avant, le planteur le tenant verticalement d'une de pommes de terre, non-seulement pour lui-même
main, s'occupera sans cesse des racines faibles qu'il mais aussi pour pouvoir vendre pour semence des
allongera et maintiendra dans leur direction natu- pommes de terre de bonne qualité et i un prix qui
relle, pendant qu'un aide jettera dessus de bonne le compenserait grandement de son travail.
terre très bien divisée. Il veillera à ce qu'il ne reste Quoique la plantation de tubercules soit plus
aucun vide sous le pied ni entre les grosses racines. productive rien n'empêche d'avoir recours au semis

Lorsque le pied de l'arbre ne se compose que de pour le renouvellement des pommes de terre, car
grosses racines, il suffit que de secouer légèrement c'est par le semis que le cultivateur peut obtenir
l'arbre à plusieurs reprises pour que la terre en gar- (les variétés qui sont infiniment supérieures les unes
nisse tous les intervalles que les autres.

Les prairies Le semis peut donner, dès la première année, des
produits de bonne grosseur, surtout si la terre est

Une bonne prairie peut rendre tout autant que douce, légère et bien ameublie.
n'importe quelle autre culture. Mais dans les fermes Dans ce cas là, voici comment le cultivateur doit
où il n'y a que peu de terrains jouissant d'une hu- procéder :
midité convenable, il est préférable d'en limiter Le cultivateur doit recueillir les baies qui se trou-
l'étendue. En effet, il est à remarquer que les plantes vent à la partie supérieure des tiges, et qui contien-
des prairies sont cultivées dans des vues opposées nent les graines ; il doit les suspendre à l'air pour
à celles .qui dirigent la culture des céréales. Pour les faire sécher et en hâter la maturité, qui est tou-
ces dernieres le cultivateur doit avoir en vue une jours indiquée par la couleur jaune que la baie
abondante récolte de graines ; pour les prairies, une 'prend. Dans cet état, il faut les écraser dans l'eau ;
nloisson considérable de tiges et de feuilles. Dans'les graines se précipitent alors Au fond du v se, .e
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alors il faut enlever toutes les substances étrangères
à la graine. Unîe fois sèches, les graines peuvent être
conservées longtenp.

Les baies doivent être recueillies sur les poinimes
de terre lorsqu'elles sont (ans toute leur vigueur,
soit pour s'en servir de suite, soit pour n'en faire
usage que lorsque le plant commencera à dégénérer.

Le terraindestiné au semis doit être labouré à
l'avance. Il faut creuser la planche de 2 on 3 pouces
de profondeur pour lui conserver plus de fraîcheur;
il faut semer à la volée et assez clair dès que le ter-
-rain le permettra au printmnps. Il faut .très peu re-
.couvrir la gride et de préférence avec du terreau
bien consommé.

.ussitôt que les graines de pommes de terre seront
levées, il faudra sarcler et éclaircir, en ayant soin
d'arracher les plants les plus faibles qui pourront
être repiqués ailleurs. 11 faut faire plusieurs fois
cette opération jusqu'à ce que la plantation soit bien
nette et que.les toufies soient bien espacées entre
elles: environ un pied en tout sens. .

Quand on arrache dles tiges près des autres que
l'on conserve, il faut avoir soin de mettre un peu de
terre auprès des plants, afin qu'ils ne restent pas
déchaussés. Lorsque les plants ont atteint cinq ou
six pouces, il faut les arroser, si le temps est sec.
Dans cet état, il faut faire un premier buttage mo-
déré et continuer ensuite de les butter comme cela
se. patique pour les pommes de terre qui ont été
plantées.

La première année, si le cultivateur veut avoir
des tubercules plus volumineux, il pourra semer sur
.une couche. Le plant sera à repiquer en pleine terre
dès que la condition du terrain le permettra.

Moyen de reconnaître promptement la qualité des
arbres fruitiers par le semis

A l'égard des fruits à pepins, un cultivateur an-
.glais a imaginé un moyen (le connaître la nature
du fruit d'un arbre de deux à trois ans de semis, ce
qui.est tout au plus l'époque à laquelle le jeune
plant est en état de recevoir la greffe.

Yoici le procédé qu'il a employé avec succès
ll.coupe des morceaux de racines (le .pommier.

Ce tronçon doit avoir au moins six pouces (le lon-

gueur, et la grosseur du doigt. L'essentiel est que
le diamètre de la racine soit plus grand que celui
ade la greffe qu'elle ,doit recevoir. Cette racine doit
ôutre.garnie d'un peu.de.clevelu.

Sur des plants de 1 à 2 ans, il prend iqne ramille,
c'est-à-dire un jeune rameau garni de feuilles d'une
longueur d'environ huit pouces et il la greffe sur le
morceau de racines. Pour cela il taille sa base en
langue d'oiseau, surmontée d'un cran saillant ; il
coupe le sommet de la racine d'une manière corres-
pondante, c'est-à-dire qu'il encoche son aire de fa-
çon à recevoir le cran de la greffe et qu'on lève sur
son côté une portion d'écorce et de tissu fibreux, de
la gandeur de la languette conservée à la greffe qui
doit la recouvrir. Cela fait, il ajuste, en entourant
d'une ligature en filasse et il place la racine de na-
nière à ce que la greffe soit enterrée au-dessus de
son dernier oeil : ce qui la maintient dans un état
de fraîcheur favorable à la reprise.

Cette opération se fait.au printemps et quelque-
fois il.obtient du fruit à l'automne de.la.mêine an-
née.

L'auteur anglais s'explique ainsi : " J'ai semé
dans -le mois de mars, sur couche, des pépins de
pommes, et au piintemps suivant quarante de.ces
jeunes plantes, qui étaient à la grosseur d'une
bonne greffe, furent enlevées. Il les greffa en lan-
guette et il les replanta ; t..utes réussirent, et quatre
d'entre elles portèrent la même année du fruit qui
mûrit très bien Ainsi dans l'espace de dix-huit
mois, j'obtins du fruit mûr du pépin d'une pomme.

Ce procédé qui n'est que l'application de la fa-
culté qu'a la greffe de hâter de plusieurs années la
fructification <les arbres pour lesquels on l'emploie,
mérite d'être expérimenté, afin de se.rendre compte
des avantages qu'il peut offrir.

Protection à donner aux arbres fruitier3 en hiver

Rien ne saurait être plus désavantageux aux ar-
bres fruitiers et tout particulièrement à l'égard de
leurs racines, que l'action des gelées et des dégels en
hiver. C'est pourquoi il est utile de couvrir le terrain
du verger d'une certaine couche de paille hachée, de
feuilles d'arbres, etc., pour soustraire les arbres frui-
tiers . cette cause de dépérissement. Cette opératioin
ne devra être faite qu'après que le terrain sera gelé
<le quelques pouces seulement. Les déclets de la
ferme produisant le même effet que la paille, pour-
ront aussi être répandus sur tout le terrain du verger.
Cette couverture soustraira ainsi les racines des ar-
bres contre l'action des .gelées et dégels qui se font
parfois sentir dans le cours de l'hiver. Le terrain
avoisinant ces arbres.conservera.ainsi.sa nême con-
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dition de moiteur pendant toute la durée de l'hiver
et Jusqu'à un temps assez avancé au printemps pour
que le cultivateur puisse enfouir avec la charrue
cette même couverture qui pourra alors servir d'en-
grais au verger.

Quand les arbres ont produit une récolte parfois
considérable de fruits, Ces mêmes arbres se trouvent
à l'automne pour ainsi dire épuisés, et dans ces con-
ditions leurs racines auront plus à souffrir des gelées
et des dégels.qui se font sentir dans tout le cours
de l'hiver. Ainsi à l'égard des arbres qui auraient
produit beaucoup de fruits durant l'été, il serait né-
cessaire de mettre une couche plus forte de paille
hachée.

Chises et i.utres

Quelques observations sur les insctecs.-Un entomolo-
piste faisant autorité estime qu'il y a cinq fois plus d'in-
sectes qu'il y a d'êtres vivants pris dans leur ensemble, et
vivent aux dépens de plantes ou d'arbresqu'ils recherchent.
tout particulièrement. A u nombre de ces insectes, il y en a
qui sont utiles à l'agriculture comme il y en a qui lui sont
nuisibles. Il y a deux cents différents insectes qui s'at-
taquent tout particulièrement aux sapins et quatre cent
cinquante aux chènes. Il y a quarante ans Humbolt pos-
sédait une collection d'insectes comprenant près (le 170,000
d'insectes de différentes espèces et pouvant désigner cia
cune des propriétés de ces insectes. Aujourd'hui les spécia-
listes en entomologie en comptent jusqu'à 750,000 espèces,
sans compter les insectes parasites. Sur 35,000 espèces
d'insectes qu'il y a en Europe, pas plus de 3,500 sont nui-
sibles à fagriculture.

* *
Changement de pommes de terre. Les cultivateurs sa-

vent par expérience qu'une longue succession de inultiplica
tion par tubercule, altère la constitution des pommes de
terre. Ils doivent airsi reconoaître que c'est plutôt à cette
cause permanente de dégénérescence qu'à tout autre accident
inconnu qu'il faut attribuer la maladie dnt les pommes de
terre sont la proie. Ce qui petit justifier cette pensée, c'est
que sur une même ferme il y a des champs entiers de
pommes de terre nullement attaquées, et que dans un champ
voisin elles sont en grande partie atteintes par la pourri-
ture. Dans le premier cas, leur bonne qualité est due à ce
qu'elles sont rapprochées de l'époque de leur semis. Il faut,
tous les trois ou quatre ans procurer des pommes de terre
des mai-chands pépiniéristes, qui eux les obtiennent de semis,
poir la bonne raison qu'il est plus avantageux pour eux
d'offrir >ur les marchés des pommes de terre provenant di-
rectement de semis. C'est pour cette raison que le prix de
vente e est toujours plus élevé. Cependant le. cultivateur
a toiit à y gagner en les achetant . un prix élevé pour la
semence, même de $1 à 82 le ininot.

S*

Eslierbagc et scrfouissage <les praires. Lorgiqe lés
mauvaises herbes abondent dans la prairie, il faut soigiîeu.
sement les arracher et les mettre en comnpiost pour qu'elles
ne se rcpioduisent pas; Il l'aut répéter ceit opéiatidii
chaque année, car c'est le seul moyen d'avoir toujours de
blinnnes prairies et d'un grand rapport.

Difflérence entre le blé-d'Inde blanc et le idé-d'Inde jaune.
-Pratiquement on ne fait aucune différence entre le blé-
d'Inde jaune et le blé-d'Inde blanc, au point de vue de
leur valeur nutritive, nais il a été constaté que le blé-
dlInde jaune contenait une plus florte q uantité de matière
iass', et que le blé-d'Inde blanc fournissait plus d'ami-

don. Pour cette raison il est préférable d'utiliser le blé-
d'Inde jaune pour l'amélioration des. animaux et le blé-
dir'.ide blanc pour d'autres fins: la fibrication du pain, etc.

Maladies casées pur les plantesparasites.-La mousse.
qui attaque souvent les pommiers peut provenir de la na-
ture du terrain. Dans ce cas, il faut ci enlever la surlaen
jusqu'aux premières grosses racines et sans offens. r celles-
ci, et la remplacer par une terre de meilleure qualité. Si
l'humidité du terrain paraît devoir la produire, il faut y
flire des tranchées et l'assainir.

Quelquel'ois la tête trop touffue d'un arbre entretient
entour du tronc une humidité favorable au développement
des mousses ; il faâuit alors élaguer la tête et faire assez
de suppressions de branches pour laisser libre accès à l'air.
Il faut s'efforcer de détruire la mousse par le moyen le
mieux approprié aux besoims, soit ci raelant l'écorce avec
une gratte deattinée à cette opération, soit dans la culture
en grand en appliquaut avec un pinceau un lait de chaux
sur le tronc de l'arbre. Si l'arbre est rachitique et qu'on
puisse sui poser que l'existence de la mousse soit due à son
état d'a'aiblissemient, le meilleur moyen à empiloyer sera
de le remplacer. L'culèvement de la mousse et le nettoie-
ment de l'écorce des arbres fruitiers doit se faire à l'au-
tomne après une pluie de plusieurs jours, la mousse et
le nettoiement de l'écorce des arbres fruitiers doit se faire
à l'automne, après une pluie de plusieurs jours, la mousse
et l'écorce avariée des arbres étant alors plus faciles à en-
lever.

En général, la plupart des insectes se multiplient sur
les arbres mal soignés ou cultivés en terre humide. Il y a
donc importance à amender convenblement le terrain qui
nourrit les arbres fruitiers, à entretenir la propreté et une
libre circulation de l'air dans le verger et entre les branches
de chaque arbre.

South Aim erican NYervinc.-Voici ce que Rebecca Wil-
kinson de t3irowvisvalley, Ind., dit: Malade pendant trois
ans do maladies de nerfs, ftiblesse d'estoiac, dispopsie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces *de re-
mèdes j'achetai une bouteille de "l South American Ner-
vine " qui m'a valu par son usage $50 d'autres médica-
nlments. C'est le meilleur reuuèel a utiliser. Pour vous en
convaincre faites l'essai dl'une bouteille.

Tolian sanitaire <le loolford-Guéri t les démangeai-
sons chez les lommlilies et les anznimauix en) 30 minutes.

.rhuml??atisme guIéri cis it joutr.-Lu Il Souîth Atinci icnî
R urniatic Curre Il guérit lu rliainatisnuuî et la névralgio
dans un ou trois jours. Son action sut' le systèmiue est ru-
inarquable et mystérieux ; il enlève toui'jours la racinte du
mal qui disparaît immédiatement. La premiièro dlose pro-
duit un grand soulagemnent.-Prix 75 es.

En vente ici chez M. L. A. Paqnot.
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RECETTE

Moyen de reconnuttre le fer d'avec l'acier

Il arrive assez souîvent que le cultivateur achète des
outils aratoires4 quîî'il crit être ei acier, et qui ne sont
qu'en fer, par le poli qu'on a su leur donner. Voici un
moyen facile le reconnaître si l'outil est en fer ou en
acier: Il s'ngit de placer l'outil sur une piei re, et de je-
ter sur cet outil de Pacider nitrique (quatre parties d'eau
sur une d'acide) Si l'acide fait une tacie noire sur l'outil,
il est d'acier ; dans lu cas contraire l'outil est en fer.

,.."%78.-Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PRn

A vendre à ce bureau. - Prix 50 cnts en librairie, 60
cents par la malle.

N.B.-On le trouve chez les libraires de Québec.
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Rèsuné des diflérentes mdthtliodes de conservation

<les fourrages verts d'après les dernières ex-
pdriences et enquêtes française-

Parlase-anricainc.

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs deFrance

l'Association française pour l'avancement des
sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-

culture de Grenoble.
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